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A NGLET ERRE. ford-Speke. Voyons comment il se tire de la
position ou le placent les écrits par lu i publiés

Le ReV. A.X (ori:n3 et 1'EVCque depuis le commencemnct dc cette lutte.
d'.EXeler. Le docteur Phillpots rappelle d'abord les

[Nous avons hé, iusqui'ici, de tenir lesle::- veux( de sa consécration et dit que c'est pour
tours aul courant d la grave qustion soule- y rester fidèle [rut'il dû s'opposer à la nomi-v cdn eAlanveparest|onsdtif-endnation de M. Gorliam. Après avoir résuiléVùC chins PIégI i-se ngi iCaIe, par le0tlîflcreidlsdiesici Žti lî coiile 1 rl'.ep
entre le iév. M. Gorbarn et le Dr. Philipots, les dIvers me itso urflit, le prélat expoe -
évqle cPExeter. Depuis que nous parlmes, ,oinc de pEtisetsulelt bpmo iln-

la deriière fois, de cette célèbre afltiure, devoque lattoritducatchismeanghcan ; il
ou nidentsse sontsuccédés; no l-Cite les prières on usage dans 'admmistrationlonseaî redcon t en a ysantéce ion i.. dtet c saceent, et établit d'une manière in.

tant textuelleCiit un articl d'utn jourail pa- contestable que P'ghse anglicano enseignela

risicn qui a suivi attentivenirat les diNfren- rgeneration baptismale des onfiints, et, par
tels phases deJimportant conflit enlquestion conséquent, que M. Gorham, en la ant, pro-

Un docuent ortannit pub ~clió qa PE] fesse une doctrine hétérodoxe. Malgré cela

ine d'Ecter, sembnle m ttre na terme à cette i ari de lod John RullaA tisitnù de

longue luttc, du moins ei ce qui touche le Dr. 9d.r la loi, avec lassistance di Parchevèque
Phiipots e M. tGiorhamprimat d'Angleterre. Dans ces circonstances,

I. Goriam est défliaivmont instiné. Mil-. e prélat se demande queleo conduite lui est

ern fl avque, il a été mis en possession de tracée par ses devoirs. Il convient que la

ci cur de ramford-Speke. L pri qestion est importLnte et diflicile à résoudre,
,avCit su(ivi et encourag3 P vénme uid'eExetur Jet il passe cii revue les conseils que ses amis

iîtendii. avec tue certaine i'qruiètde, les hli iout donns.

actes di Prólutl Le premier consisterait à nommer un autre
Del's rum*urs diverses étaient mises n CIuré qui précherait aux paroissiens la vraie pa-

circulation. On prétendait que le révérendis- îole de ljieu, \lis milord. Philpots dit g'ul
smic docter Plilots allait excommunier bM . n'a pas ce droit, que li nomination serait nullic
Goriain, et qu'il donnerait, sinon le bhétfice, et d'ailleurs rpiec le cur de son choix et lm..%
ami moins le tiire de ctiuré d ie Bram fird.Speke mme .se trouveraient ou btte à des poursui -
Smii ccelósinsiqule dige de sn choix. D'au- tes légales qnil tient à éviter. Il en serait
tres atinongint que Evèque cillait inîteter antriment si l. Gohlam avait été institué
un nouveî bèéficier' lini pîrus pur h mrrse, por un larlue ; mais lrchlevque de Cnaor-

en sAppuyant non plus sur P ergt ire v étant initerveiu, i'évéque d'Exeter s'ef-
qu'il lui avait fait suir, mais sur une bîlkroebu Inice devant son intrpolituin.
re par 'iuild h!iée pour rendre compte de ses Le prélat conseillera.t.-il aux habitants de
répones au prélat. Cette puîblicationi cut for- trcfrd-Spek Ie tdsertr la p roisse et
îmu le urp du délit c.e ût (bruii au Docteur d'aller chercher dais les églises Cvironnai-
Philpots qnelquels cicaces de iire triumpher t-s la saine doctriu e nomie proche pas leur
1ci doctriie ci. la di:ipuline .e sou église iais clé ? Ce moyen ne lui parait pas ppis prati-
le par.i ortlodoxe (sur la question Coatrover- cale que le - premier. El le conseillant, il
sil comptait sur u courage ians lequol M. pcéteruai d'une manidre présomptucusc sur

lpotu'a pui se mîaintenlir pluulgtem s lcs droits de 1. Gor/zm ; il violerat d'unecfu-
Il s'est laissé abaure par le revers; l'éneri. con cruimielle l'ord<e de l'église ; ce serait
dont il avait diiiui tat de preuves la ltut-i- gag"r /c penpe à s'isoilerde sonpasteur. Con-
eouîp sblandon. La pro&ongat ion de la utte seiler' ctte séparaturc ait pousser it schtime.
eût pliueni pie pr lil des cnséquiences que et /on .ferail acte de l C cc siuivant cet
les Evpièues de 1' -glisc de Diu muit seuh i a îais." attnu que I. G'ulra. e .votre .pts'
grce dI'(eIvisLeri avec alune. SYi les Iis- terr, et qu'il. tient sCspouroirs dilhaut dignc-
sionnair inde l'glise anglicano n'ont encore taire, auquel tas oims ot, elns de.s circonston-
iuait iumartyrologeuhrétiu la nom laum- ces particdiércs,:oncné lc droit d'institution qui

etn de leîurs ci P lpis t cnglican ue pa- n Wtété retiréd nnui, voire lé ."
rait pas devoir nccroure la lite des Confs- " Mais alios. vous êtes en droit de me dire;
seurs de la foi hrtienne. Quel es.t doue liere devoir 1 Vousi avez refu.

U êlvquie d'Exe er, qui avait pa rléde ses à de Pinstitur, parce que ses doctrins sont
serments et de ses obigt ions en terues si hétérdoxes ; vous avrs par cela seuil d écla-
dia s. qui avait défedu la doctrine le son r c qu'il est indigne d'ètre notre ministre ci.
eglise contre le r Mvend . :orhamaecepite malgré celc, vous nous dites ajourd'ullic
niirt'hui le cur itr's, scIs, courir cou- qu'il ie nous est pas p2rmlis d'aller chercher
tre li a acunetie mesure anonique. Il fait illeurs une instruction smei et orthodoxe ?
plus que d'certer le <lit acmpli. il donne J'avoue, continue lc docteur Philpots. que li
le motiF de cetteurévoin incttendue ;or. question est eibarrassantc ; mais je veux
ce mioif, cecst qu'en agissant mireieii, il lahorder franchemenL"
î,uîteri lut loi ! L'accommodcnt archnvtqge " Quelle répoise va tirer les lons parnis-
de Ccîtcrbéry a allégué précisument la m î siens de rmford-Speke de i prplexit idan: 
raison,, ei refusat de recevoir nue ad resse laquelle les place lr Evq ue 7 Elle nous pi-
spu.ée Par lus de deux mille sept Celts c- rai. aussi sbtile que pen i eignles antécé-
'esmstiîes qui le pricient ie ne pas insi- cdants dui pré, qui croit se tirer de hi.ddli-
tuer M Gorham. Le primat d' nglenrre a culté en iécurant que C.Grh:un peut avoir
renvoyé caldrsse pcreo qu'le l IdL n:Icnit des opiniis lhtirodoxes sur la ductrine du
le d IAl t àf un jue n/. quiu avrce de: /Mi. bi pimo et cependant ne pas prèchlier Ses opi-
Le réermbissun docteiur Philpots siimnlie mions, nil pas chercher à propger ses erreurs !
dcvit i lui avec non moins de somnission C'es à l'aide e ce subterfuge que le doeceur
que sun aitropolitain l l a adressé, à cete Philots sort d'emlams. 11 esperq que i5 I
occasion, îue épitre aux ftbriciens de ran- Gurinm sera assez prudent pour s'absteni
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de propager ses oîîumîions, et qu'il gardera poln
son service perisoiiel sa doctrine sur le bip-
tèùmie. Mais tini obstacle se présente tout d'a-
bord. Un curé doit enseigner le catèchisme ;
or, le cait.clhisioe anglcian lit précisément leC
contraire le ce que cr'oit M. Gorlian. "Quanît à
" ce danger, s'écric naïvement PEvèque
Sdl'Exeter, j'avoue franchement que je n'yI
u vois pas de reniède huîmaii ; mais ruoiquei

le mal soit sans rcoîèule, espérols et prions
avec ardeur, afiin iqu'il pL!uise à Dieu de ve-

'. nir abondamment t-ni aide à vos eiinîuts eti
u de les rendre capables dl'apprendrc, par lesi
Sparoles dIe lI'Eglise, cette foi que leur cmiré

est, par suite de sou incrédulité, incapable
ti dleur meuh¡uerc'
Malgré l'espoir exprimé par Evóqui d'Ex-

eter que l. Grlham restra nmuet. afin da lui
ètro aerénble. le prélat croit prudeit d'miviter
les fabriciceis à étre très vigilanits à l'égard
dle Icîur curé. Il les engage à prètern cie
oreille a tentive à ses imstrucuions, à établir ii
besoin ni service sténogra phine dans l'gli-

se, afcin le ie pas perdre ui mot cde ses ser-
mions et imstrucotionîs. Et Ml.lilordc d'Exeter se
promet bien, sci M.« Goruimi s'avise cde nier la
regîrtio mptiiismale ciin prêchait ses pa.
roissueis, île lii imtenter aussitôt tua procès
pour hérésie. Cette solution a le mîîéiuto lde
concilier bien des exigeice, sauf iontefois les
premîiières protestal ions lii prlat, qui sont
penil nlciarmniic avec sa coiduite tueell.

une autre questionfort grave deiandeaà
étre éclaircie:c'est celle de savoir coinent
sera accteillic cette palinodie épîiscopale par
les eux nillc srpt cents miistres le l'église
aiglicaic qui ont protesté contre l'instituluon
Ie M. Goihani.

Loin dcaflribli les esîércanîces que ce cou-
flit a fait concevoir aux catholianes, le ltileu-
ment impr'év qu'il vient die recevoir, semble
ti contraire <le nature à les fortifier.

Les Jesuites dlan la.N ivle

At mois de mai dernier, îtnt acte de liâcae et
d'odiicise persècîutioni de la part diiuparti révolu-
honnîcaire dle la Nouvelle-Groaile, est veuii
iCon firrier cette vérité d'expérience, que les
libémcîuux irmIpiesqîui bouleversent le monde atu
nmî011 île la liberté, ne veulent île liberté que
po eux-ièmes et l nien111 ucîit lias d'exer-
cer le plus cruel despotismie, quand ils le iei-
vent, eivers ceu qu'ils regardent comlme
leurs ennemis.

Oui sait que les PP. .'Jésuites, au XVIITe
siècle, avaient été baiis dies c.loniiies Espa-
gioles,comme ils le furent alor(s cde 'Espagne,
par le triomphe de ce cette tramlle philosophi-
rue (lont Iiiinflmici n'a rienq gi la surpasse.-
li 180, alors clti le upartt coni se-rvateur nrpré-
valait liats la Nouvlle-Grenado, les. JésLites
avainiCiI.èt ét'c rppelés. Atjotul'huti que le parti
révoliutioinaire lo impore, ils sont expulsés de
iouiveitu imr un ilIdécret li 18 mai dernier.
Cela1 'c rien liii doive nous surprendre ; mais
pourquoi cdas toutes ces per'scutiois hyin-
eritos les pr:t'tis qlui 'ouéraient anantir la

religion sns lui parinitre liostilus.-, pourquoi re-
trou ve-t-oi toujouir la m meo Gibless' ? Pou r-
quoi va-t-ond cerche dans l'arscuial législatif
de vieiles armes irs de ser'ice, rira, es îpar
les comups les révolutions Suucessives, et s'en

sert-on hien ou mal pour frapper ceux dont ont
veut se défire?I

Les Jésuites oit été chassés de la lépubli-'
que :l lau Nouvelle-Grenade en vertu des an-i
ciens décreis pronioncés contre eux pir lesi
Rois d'Espagu. Mais que peut avoir à fairec
la pragmatique de Charles III contro les J-i
suitua. a n lco la. récn ueiiticL de tL maNeIl C-
nale ? O si les décrets ruiîîés de Madid
ont encore force de loi, pourquoi la Nouvelle-c
Grenade ne rn elle pas foi et hommage à la
couronne d'Espagne? Il serait bien plLs loyal
de dire: Nou' mne voulons pas de vous, nousi
somImes les plus forts, nous vons chassrnîs.

La Chanmbre des représentants a déclaréi
que le prsident et les miistres qui avaient1
sign la déeret d'expulsion u avaient bien rmé-
rité de la paUte." Elle a voté ci mèmoîe temps
un ordre <lu jour onçuun cscC termes :

" La Chaibre a examiné avec calmeii le
d c'et. qui ordnne le renvoi des Pères de lai
Compagnie dI Jésus aux diflérents pniits d'ouû
on les avait fait venir, au mîîèpris des lois de laj
Lé plique.i

" La Chnmbre félicite le pouvoir exécutif1
d'avoir cii assez de fermeté et le patriutismce
pour accoilir nu devoir aussi pénible que
délicat ; elle approuve et accueille avec un1
imtéret loyal et déclaré une mesuîre d'imîpor-
ltance vitale pour la conservationt de Fordre,
des libertes publiques et do 'iiuldépidanuce
natinale.''

Voilà donc que l'expîuîlsionî arbitraire c'
clled 'un Société d'honmmes paisibles et

vertueux, est jugée ncesscre aux inîtéêrts de
la RIeulique de la Nouvlle-Grenade. Mais
tous.Ies conspirateurstousles conin istes,toiis
les socialistes, tous les afiliès des sociétés se-
crètes, Cifin Latos lesscélérats a lqui il plaira cie
changer dle repuairepenventîtaflu'er, s is doute.
sur les doiaiimes de la république. Il y a place
pour cuis ;leur présence ic compmrnet pas le
miaintien de lord re !

Le Journal de Briuzelles donne les détails
suivants sur l'exécuton du décret révolution.a-
nai re par lequel les Jésuites ont été luinis de
la républiîuue dce la Nouuvelle-Greiide:

" Aprs que lordre cut été donné, les Pères
n'eurent que qu arante-luit i hieurs pour se purC-
parer au dpart. L'intention I lui Couuuveu'ne-
ment paraissait être de les réunir tous a Sain-
te-Marthe, uour les entasser sur un vaisseaui
et les envoyer Cii Europe ;niais le supérieur
obtiut, par Pintermdiaire dîu consul anglais,
la permission de donner à ses religieu x n me
destinaton de sou choix.

" Les PP. avaient un collége à Medellin.
Le sup rient ordonna à deux ds plus jeunes
religieux de se rendre à New-York poLir y
achever leurs études, et aux autres île passer
au Chili pmar se récunair aux Pères qui sy trou-
vaient.

un Ceux da PpNayan et de Pasto fuirent en-
voyès à larépublique de EqgnateuWr, dot les
lEêques avaient rétclaim idepui is lonîgtempî us le
secours cie la Comlipa:gnie de Jésus pour leurs
travaux apostoliques.

", Le Pères de Medellin et de Poîayan uc
furent pas mm libres udans leur voyage ; lau-
torité les fil coudci'ire à SCte-Marthe, ct I'o
ne sait quel sort oui leur destine. Leur lier-
mettra-t-on de se rendre à leur destinaition, oic

les forecra-t-on de ratournuer eun Europe ? La
loi de Furbitraire en décidernc.

" Vingt-cing Tésuites se trouvoienat à Bogo-

ta. 1Is furent aussi conduits sous escoe
Saintc-Marthe. Li là le Père supéricur ser..
barqua pour la .Jani.iïqieo avec douze dc ses
religicuix et trois élèves de leur colège qui
%,cillent partager l'exil de leurs maîtres, aux
quels ils donnent le doux tnom île .Prs. cvu
religiex s'arrLteront sanis doute dans (iq uioc
no oicino i n e 1 ltuemre i'a Çîx e o dei Bosota
les ont priés de tie pas trop s'éloigifreî, aîin
qu'ils pissent leur envoyer heurs enfants. :rep
treize autres su' sont crnbarqués pour PEnr

"Quand le lâche décret d'expulsion fut-pr<r
nulgu, une idignation mêlée d'ann tristessî
profonde s'emrnara du peuple îde Bogota. Dur
rant les ieux jours qu'il fuit eIcore.leris aux
Pères de rester aitcollège, la foule y accournt i
ha rnaison, la saDristic, la irue étaient renplies
Ithi monde qui poturnait : hommes, femmes, cii-
lits, viellards, militaires, occlesiasties. su,
pèrieurs d'ordres religieux, tous donnicent lus

marques de la lus vive douleur. L'Arl-
vélin manmfestait son affliction et ses p'mbh'
regrets. Tous les élèves voulaient accom'u-
gner leurs maitres. Pour se lérober à la mil
titude :Ic leurs amis, do ces enffimts quo'ik4e-t

aient, de ces adultes sur qui ils a'aient ré-
pnnd i les cau d(Iiluu blpténme, do tant d p'
cheurs qui avient iruv pacr leur zèlela o
dii salut, ietit d'âmes éproUvéeS à lecolu
dit malheur qu'is avaient conîsoléec pu
mettre fin à ce triste spectacle, les relgieux
partirent à pied pendant la nuit.

Les religieux victumcs de ces vexatins
ont fait, papprenîtissage de l'exi imalgr
iontes ces IerscutioUns inuiqUes, ils n ce.se-
ront de pardonner à ces esprits aveugles, à cc
cSurs fruids qui les rejettent, et ils auront toui-
jours pour leurs ennemis min cœur de père pour
les aimer et ue main do prêtre pour les b-
ir. Un jour viendra ou le Ciel leur rendra la,

justice qui leur est reftsée sur la tere, oI
lens ennemis viendront, peut-tre dans leur. 
brIs, reconnaitre leurs erreurs. C'est auLti
qu'.à la fin diu siècle dernier ils reçrWent r

ite et, iains cu ollège iUigletel''-
fciut de. ce dute de Cloisetl qui les avccit cus
sés de France, et qu 'ils reçoivent, dans un cl..
t bge de lgiquc, le fils du faoieux Carriru
qui les banmt il y a cinqun ais de G-Iatecela.

La Prn.s et L'utihe.

Four donner plus de clarté aux nouvelles
de t'Allemague et de la Pruusse qui se trou-
v'ont dans une autre partie de nos colonnei,
nous rappelerouis aux lete urs qucure ques-
Lions sot en ce ii mcuîoet sur le talpis eitra
lAutriche et la Prusse :

! 0 . La question dnone, qui sera terinuéa
l jouir où l Pruisse ura signé le protocole il
Lo'ndres gue vient de signer PAutrihc,
Aluis jusqu'à présent la lriss ic signe lia:

20 . Lr qcuestion. îudo, qu'il estconvea:
de faire décider à des arbitres (Olidnnhorg.
di-on. pour la Ptrtussc, la avière poîur l'Auîtri-
che, laiolande pour tiers-l rbitu e). Mais PAu-
triche eCntend que toute Ic 1 uestion soit sou-
ise a jugementt des arbîiti's , tandis quei li

Prusse, à ce qu'il paraît, n'entend soumettre à
ce jugrement que la quisinI d passage dc
trouies badoiscs par I-i forteresse de Movenci
et nun celle le cnvoie de ces troupes eu
Pruisse, où elles continur'aient mm de su
rend par une anre v. rue Mayence, eo
attciilennt le jugement arbitral.
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DzionCh..- C'est hier qu'a fini le mois con-
sacré par les l. omains à .lîinon ( juvicis, ju in)-
Nous entrons anjouJrd'hii en llet.

Dans l'ancienne Rome, ce dernier mois
S'appelait quintilis (cinquîîième), parce que
l'iminée, divisée seulementt en dix parties,
Comliença iLeu m iars. Lorsq ue Numa u P'om-
pilis cll partagea e douze mois, ce n tm de
qintilis îit conservé ainsi que les noms sai-
valit, sextiIis, september, octobcr, november, dé-
Ccldier, bien que ces désign ions. n corres-
pOndt1 issen t plius aux 1n1ouveau x rangs Occupés
par les mois. Enfin, plus tard, le mois do
iuinttilis, où était lé Jules César, fut appelé

7ulius, dont' nous avons fait juillet.
Ainsi, ce nom inséré au calendrier y éler-

nise le sou véinir d'un grand homme ; c'est
comme une ópita plhe éterncile gravée par
':ailmliration des peuples sur la route du
.tom ps.

Combîien d'antrns inscriptions parcilles !
mors, continents, ionutagics, toilogi et moonli-
menits hmaini s, tont a successivement scrvi
it même e usage ! Nous avons fit du monude

entier ce livre <'or de Venisc où s'inscriveit pi'stal ; on l'ntouire de ryon afin d'eu re-
les noms illustres et les grandes uctions. l covoir quelqmes cflets. C't toauuj ouîrs la fi-
semble ule lo genre humain sent le besoin ble du chien qui necepte bi chaîne et le coli-
de se glorifier lui même dans ses élus, q u'il er, pourvu qu'ils sient d'or.
se relèvc à ses propres yeux en chisissat Cette vniité de la servitude n'est ni icins
dans sa. rce des demi-diux,i La famille naturelle ni dmois commune que celle la
mortelle a ium à consenrer le souvenir des dmination. Qiuiconqîe se seuil iueaMah'e dl
imrvemus.de la gloire, comme on garde eclui commander veut aciumoins obeir à II chi p'liis-
cLu ancêtre fhaimeux o tiu i'bienfaitelur. sant. Oi ci vi ides serfs se regarder comme

C'est on effet les dons utumals ccordés à déshoniors. parce qu'ils dveaienm t la propri-
un suil n sout pint un avantage jili'viôu i ti un simple coiile, aprés avoir été celle
mis îu iprésentI fcuit la la t erre ; tout le monde d' lprince, et Saint-Simîîon pare d'un valet
en hérite, car tout le mole smufc ui profit e de cimbre qui ne vouhait servir que des tuar-
de ce qu'il a accompli. Le génie est un pi p- is.
re destiUn à celairr an loin ; 'homme qi le Le 7, Huîit 'heures du soir.-Je suivais touti
portc n'est que le rocher sutr leuiel ce phare a à Pheure le boulevarel ; c'était jour d'Opira,
été élevé. et li f'ol des équipages se pr-esait ians iai

PIcim à mi'ter à ces idces ; elles mi'ex- r'o cpelleticr. Les pro: eneurs arrtès sur
pliquent l'admiration pour la gloire. Quand le tottoir c reconauîissaient quelques-uns a ui
ello a été ienfaisant, cc'est cie Ici recunuis- piassage, et plroior«l,;aieit ccertàîins nom:is c e.-
since ; quand elle n'c été qu'extraordincie, inet ceux dl'hoi es célèbres cIi puissanits
c'est ii o'rgueil de race : h1lommies, nous ai- qui se rendaient ai succés Iii jour
moîms à immortcaiser les délèguîs les plus éclai Près de moi s'est t'ouvé tu siectatexr auxi
tants Ie lhuanité joues crouses et aux yeux arnits, dont l'ha-
Qu i sait si i acceptant ie puissants nous n'a- bit noir houtonui juisIIt'tu con iioitrai t Ici

vons pas oio à il .môme inspiration 7 A pIt icorde. Il suivait l'unregard cd'euri ces pri-1
les nécessités di la iérachic où les consè- vilégiès de l'autorit t ou de la gloire, et je
quencis de la conquîte, les fcules se plaîisnt lisais sur ses lèvies, que crispait u sourire
i entourer leurs chofs de privilégus ; soit amour, tî ce qu se pussait dans don àme.
qu'elles mettent leur vanité à agrandir ains-i -Les voilai, ls heureux ! piesait-il ; à eux
un de leurs mures,soit qu'elles s'efforcent de tous les plaisirs île Populeuce et totîtes .les1
cacher l'humiliation de la dépendncau en ex- jouissances d Porgneil. La foule sait leurs
agé.rant l'imiipori-tance de ceux qui les coai- ioms ; ce qu'ils veulent s'accomîplit.; ils soit
nnît 1 On vent so fir honneun de son iaî- les souverainsIlil umn1 pr i sprit o ipar ici
troMon Polve sur ses épaulcs comme sur un puis nce ! pend-ut que moi, pauvre et obs-

Ciir, 3e traverse péniblen les lieuix lhas,
ceuxoci punent sur les soîmmet. idorés par le
ilein soleil de la prospérité.

.Je suis revenu pensif. Est-il vrai qu'il v
cit ces iniéga(itls,j" uc dis Pas dans les forî-
nes, mis dAis le bonheur des homues ? Le
génie et le comnanemet ont-ils Véritable-
uent r'ec ila vie comie une courunnte, adis
que le pus ngrad ioibre la recevaient coumîe
un joug ? La dis<eimîblanîce des conditions
nU'est-ele qu'un emploi divers des natures et
les facultés, oui une iné galité réelle entre les
lots hunmins 7 Quest ion sér ieuse, puisqu.11
àcugit ticonlistailer I'iipariialité ie Dieu !

Le 8, miü.--Je suis cllé ce ain iiurendre
visit lu ienii patriote, prem-îier liiiissier d'un
île nos ministres. JSe li apportis cdes lettres
de sa fumille, remises par un voygour qui
arrivait îe .3retigine. Il a vouln nie etenir.

-Le ministre,î''-t-il dit, n'a point aîujoir-
d'hui d'audunuco ; il vent coiscerr cette
journo au reos et CIà la ifmille. Ses jeunes
surs sont carriv et avec sa nière : il les con-
ciuit. ce matin à Saint-Cloud, et ce soir il a
invité ses cils articculirs à un bal n1onî ofli-
ciel. .Te vais lre tout à heureu congédi
pluuur le reste du jour, et nous pourrous d iur
cnsemîble. A tteidezm enoi lisant les nou-
veilss du jour.

Je le suis assis près d'unîe tuihle cotive-te
de journunx que 'c isucessivément pc ron-
rus. Lia plupairt renferient die pigiantes
critiques des denirs ctes politiques cli i-
nistère u q uelues-uns y joiguaicult cits Söup-
çons Hétrismants contre le miistre lui-némme !

Commi j eevais, mima secrtae est veiu
les chercher pour ceucernier !

Il va dcn lire ces aiccisaions, subir silenci-
ensement les injurs de totcs ces voix qui lu
dnoneent à l'iudiuati ou à la riso publi-
que ! Comme l0 triomhateur romain. il fiut
q suppor te 1Fiisultur qui suiL s011oChar et
racontant- à la foule ses ridicules, ses ignorau-
e0s on ses icees !

Mais parmi les traits lanes do outes înrts
ne s'eni trouver-t-il cuî.'ur laml'cîipoisoutlié i
N'st-il pas à craindre que quelqu' uncd'encr
eux nl'ittigne ui de ces points du cuir où les
blessuues ue gnérissent Plus ? Que deviemimr.
ine.vie livrée à ltoutes les attaques cde la lhaii-
no envieuse ou de la conviction pîassionnco
Les chrétiens ne livraient que les lambeauî:
de la chair aux animaux de l'arène: l'hoiaime
puissant livre aux morsurecs dle la iticlume son
rellos, son affection et son.lionneti !

Pendait que je rétvais à ces dangers de la
granleur, Puissier est rentré' 'ivemnctît :-De
graves nouvelles ont été reçues. le lilistre
vient d'dtre, mandu au counseil ; il noi oI.uurra
conduire sa 'mère et ses sturs à Saint-Clud.

J'ai vu à itracvers les vitres les Jeunes files
qui îttendaient sur lio penon rmonter triste-
ment, iailis que leur frère se rendait vu con-
seil. La vuitur cqui deva il p:utir. emportanr
oantduu d e jius dli lmiile, v'it te :lispyraîC,
i'oiportanît que les soucis de l'h oui mile tPE-
tat. 1

rf/ihiuissier. est reveau mooitant et a
pointé.

Le plšs oui moins de libertà dont il ioîn

/Les Correspondances et lca Leitrce
*icaflaires doiventêtre adres
ranches de port au Rédai.uur

un Chef. Pour lesnn2intCe,voi.
E S ,arifà la dcrviireColonC.


